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Abstract : La « Semiologie Graphique » de Bertin est un ouvrage majeur de la 
cartographie contemporaine. Cependant, des sa parution en 1967, cet ouvrage a 
suscite autant d’interet que de mefiance : 1’ ouvrage n’etait pas dans le « moule » 
de la litterature cartographique en vigueur. Pourtant, si plusieurs de ses principes 
et concepts fondateurs ont ete adoptes, plusieurs autres ne sont pas bien passes ou 
n’ont pas ete mis en pratique. II y a comme un fosse entre certains enonces theo- 
riques de l’ouvrage et leur mise en pratique. Certaines affirmations de Bertin peu- 
vent paraitre obsoletes aujourd’hui a l’heure du numerique, comme la non prise en 
compte de 1’ aspect dynamique ou interactif de la carte. L’avenement recent des 
SIG, de la geomatique et des systemes de Cartographie Assistee par Ordinateur a 
relegue les vieilles methodes de traitement graphique de l’information au second 
rang. Des lors pourquoi traduire encore aujourd’hui, a l’heure du numerique, la « 
Semiologie Graphique » ? Justement, d’abord, parce que certains principes restent, 
en substance, peu connus ; plusieurs aspects demeurent encore a explorer ; cer- 
taines methodes et techniques manuelles delaissees peuvent etre revisitees et re- 
mises en marche grace a la visualisation ; des innovations n’ont pas ete experi- 
mentees ou implementees par les moyens numeriques. Dans le monde arabe, peu 
de recherches se sont impregnees de semiologie graphique. Lors de la traduction 
de l’ouvrage en arabe, des points restes obscurs ont ete deceles. Ce sont ces 
quelques idees et reflexions qui nous ont pousses a revivre cette formidable aven- 
ture. 
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1. Introduction 

Ouvrage majeur dans la litterature cartographique contemporaine du vingtieme 
siecle, paru juste avant l’avenement de 1’ere de la « transition Electronique » et du 
developpement de la cartographie numerique et de la geomatique, la « Semiologie 
Graphique » du cartographe Jacques Bertin continue de nos jours a susciter 
d’abord l’interet et 1’ admiration de la communaute scientifique. Plusieurs prin- 
cipes fondateurs dans cet ouvrage ont ete bien integres dans les cursus acade- 
miques, plusieurs concepts largement adoptes et vulgarises, certaines techniques 
de traitement graphique de E information experimentees, mises en pratique, et 
quelquefois implementees dans des applications logicielles dediees. On pense bien 
sur aux principes fondateurs des regies du langage graphique, aux variables vi- 
suelles, a leur emploi en fonction de leurs proprietes en cartographie, aux matrices 
ordonnables. 

II reste neanmoins que plusieurs autres concepts, plusieurs decouvertes et inno- 
vations de n’ont pas ete suffisamment examinees, adoptees, mises en pratique ou 
diffusees par la communaute scientifique internationale. On pense ici a la panoplie 
de methodes et techniques de traitement graphique de l’information dont les fi- 
chiers, la collection de courbes ou de cartes, a certaines methodes particulieres 
comme la synthese trichromatique, le semis de points reguliers, a V emploi de 
l’echelle propre et l’echelle commune, a certains concepts comme composantes et 
invariants, ou comme les reseaux. Certaines idees denoncees par Bertin comme les 
graphiques en secteurs de cercles (les fameux « camemberts ») ou l’usage de la 
sacro-sainte utilisation de la gradation coloree traditionnelle dans les cartes de re- 
lief allant du vert vers le marron en passant par le jaune et l’ocre restent assez re- 
pandues. D’une fa^on generate, certains principes comme la gradation de la va- 
riable valeur n’ont pas ete implements ou appropries par les logiciels de 
cartographie automatique. De fait, peu de logiciels sont dedies a la Graphique ou 
aux traitements graphiques de 1’ information. 

C’est dans ce contexte que nous entamons la traduction en Arabe de la « Se- 
miologie graphique ». C’est qu’en dehors de quelques experiences concluantes ici 
et la en France et dans le monde, de tentatives d’integration de la graphique 1 dans 
les programmes d’enseignement, particulierement dans les pays d’Afrique du 
nord, francophone, et surtout en Tunisie (Bonin 1993 ; Dhieb 2016), il n’y a pas 
eu a notre connaissance d’experiences similaires dans le reste du Monde Arabe. 


1 Le terme graphique a ete employe au feminin pour la premiere fois en France enl908 selon le 
CNTRL par MOCQUEREAU (243) dans le champ epistemologique de la grammaire alors qu’il a fallu at- 
tendre Bertin pour que la soit definie ainsi : « Dans ses limites strides, la « graphique » recouvre Vuni- 
vers des reseaux, celui des diagrammes et enfin I'univers des cartes qui s ' echelonne de la reconstitu- 
tion atomique a la transcription des galaxies, en traversant le monde des figures, du dessin industriel 
et de la cartographie (J. BERTIN, La Graphique ds Communications 75,1970, p. 169) » 
(http://www.cnrtl.fr/definition/graphique. 
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L’une des raisons est que certains pays Arabes ont des le depart epouse le modele 
anglo-saxon ou americain. Des lors, pourquoi traduire cet ouvrage ? Et pourquoi 
en Arabe ? Justement parce que certaines zones d’ ombre restent encore a explorer 
et que la litterature cartographique arabe en a bien besoin, quand bien meme pa- 
reille tentative souleve des paradigmes a la fois linguistiques et scientifiques sou- 
leves pour la plupart dans des recherches precedentes (Dhieb 1983 ; 2009 ; 2013 ; 
2017). 

2. Mon experience « graphique » 

Pour avoir ete l’eleve pendant quelques annees au celebre Laboratoire de Gra- 
phique a la fin les annees soixante-dix, et avoir cotoye Jacques Bertin en personne 
dans les annees soixante-dix et quatre-vingts ainsi que ses principaux collabora- 
teurs dont notamment Serge Bonin (1983), Roberto Gimeno (1979) et Daniel Gro- 
noff (1991, 1992), avoir aussi prepare une these sur le traitement graphique des se- 
ries statistiques (Dhieb 1981), je me suis toujours inspire dans ma carriere des 
principes fondateurs de la Semiologie Graphique. Avec V evolution extraordinaire 
des connaissances et des techniques cartographiques et le passage de l’ere analo- 
gique a here numerique, nous avons mesure le fosse qui separe encore les apports 
theoriques substantiels de V ouvrage a leur mise en pratique et leur utilisation 
reelle. 


2.1. Premier retour d’ experience 

J’avais utilise, autant que possible, la graphique et les fondements de la semio- 
logie graphique, aussi bien dans mes recherches etalees entre 1979 et 2017 (Dhieb 
1979-2017) que dans mes enseignements depuis 1987 (Dhieb, 1987-2016). Meme 
avec l’avenement de la cartographie numerique et des SIG, nous sommes restes 
convaincus que les messages cartographiques semiologiquement bien construits 
sont les plus efficaces. Nous avions introduit notamment plusieurs enseignements 
s’y rattachant ou s’en inspirant en Tunisie ou en Arabie Saoudite (Dhieb 2016) et 
avions rencontre beaucoup de difficultes a la fois linguistiques quand les cours 
etaient dispenses en langue arabe, mais aussi scientifiques et methodologiques par 
rapport au contenu presente et vehicule, provenant principalement du milieu aca- 
demique et geographique. 

A titre d’exemple, nous avions explique et repete a l’infini que la variable vi- 
suelle couleur, comprise ici dans son sens premier de sa dimension chromatique, 
n’est pas ordonnee et que, par consequent, cette variable ne devrait pas etre utili- 
see en tant que telle pour transcrire des variables ordonnees, mais que c’est plutot 
la « valeur de la couleur » qui equivaut selon les proprietes des variables visuelles 
qui se prevaut de cette faculte, que ce soit dans nos cours ou dans nos experiences 
pratiques. Nous ne sommes pas surs que ce type de message soit bien passe aupres 
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du public elargi producteur de cartes, voire meme aupres de nos etudiants, de cer- 
tains professionnels ou collegues. Plusieurs experiences similaires ont ete vecues. 


2 . 2 . Deuxieme retour (inexperience 

Des lors pourquoi traduire, en Arabe, et aujourd’hui, un tel ouvrage ? 

En premier lieu, nous pensons que V ensemble des concepts fondateurs restent 
d’actualite. En second lieu, si Eon prend le cas du monde arabe, peu de recherches 
ont ete consacrees ou se sont ou impregnees par la semiologie graphique (Dhieb, 
1983, 2017). En troisieme lieu, nous pensons qu’il reste encore beaucoup de zones 
d’ombres dans l’ouvrage, beaucoup d’idees emises a re-explorer et de procedures 
a re-experimenter. 

Nous avons tire tels enseignements a partir de la traduction de E ouvrage en 
Arabe. Lors de cette traduction, il a ete possible de deceler un certain nombre de 
points relatifs a la « Semiologie Graphique » comme la collection de courbes ou 
encore la methode trichromatique qu’il convient de revisiter. Nous pensons que les 
developpeurs des SIG et des systemes de CAO ont interet a piocher dans ces me- 
thodes dans leur plateforme logicielle pour contribuer a rendre les produits un peu 
plus « intelligents ». 

Dans une interview de Luc de Golbery (1997), en marge du Colloque la semio- 
logie Graphique, appuie cette reflexion : 

« C’est surtout la meconnaissance profonde de nombreux auteurs de cartes de ce qu’est la 
semiologie graphique qui pose probleme. La plupart des personnes realisant des cartes n’ont 
re$u aucune formation cartographique et semiologique. » et plus loin, « La semiologie est a 
la fois tres connue dans son ensemble et tres ignoree dans ses details. » et aussi « Pendant un 
certain temps, les Anglo-Saxons n’ont pas compris la semiologie graphique. Ils disaient alors 
qu’elle etait un pur produit intellectuel sans racine experimentale. Avec le temps, le regard 
sur la semiologie graphique a change et elle est devenue une reference. Les travaux de Tay- 
lor sur la visualisation ne feront qu’appuyer le discours scientifique de J. Bertin. ». 

Et c’est en pensant aux bienfaits des traductions precedentes de cet ouvrage^ et 
a des lectures relatives au devenir de la semiologie graphique, et l’effet produit 
que nous avons entrepris cette traduction. A titre d’exemple de reflexion, G. Pals- 
ky (1997) disait : 

« Avec le developpement des sciences cognitives et de fanalyse graphique des donnees, il est 
frappant de constater combien Jacques Bertin est redevenu une reference majeure pour les 


2 


A notre connaissance, la « Semiologie Graphique » a ete traduit en anglais, en allemand et 


enjaponais. 
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statisticiens, alors meme que parmi les geographies, son oeuvre passe au second plan, en par- 
ticular parce que le traitement mathematique des donnees s'est substitute au traitement visuel 
qu'il pronait. » 


3. Des griefs porteurs 

Nous avons reflechi, a 1’ instar de plusieurs autres semiologues et « graphi- 
ciens », pour la plupart anciens disciples ou cartographes inspires de Bertin et de 
ses idees et operant dans des situations plus ou moins similaires (Palsky, Bord, 
Baudouin, De Golbery, 1997) a cet echec relatif de la diffusion generalisee des 
principes de la Semiologie Graphique. Force est de constater que quelques 50 ans 
apres la parution de l’ouvrage, nous avons abouti sensiblement aux memes hypo- 
theses emanant des memes questions de depart : Est-ce que le fosse entre fonde- 
ment theorique et mise en pratique de la semiologie est infranchissable ? Pourquoi 
cette « lutte du pot de terre contre le pot de fer » en faisant allusion a la lutte gra- 
phique -informatique perdure-t-elle encore aujourd’hui (1985) ? 


3.1. En France... 

En France meme ou la semiologie est nee, ses principes n’ont pas ete adoptes 
par tout le monde. Au niveau des methodes de traitement graphique de 
F information, la situation est tres controversee. Ainsi, au niveau educatif, 
l’interessante experience de R. Gimeno voulant transferer l’emploi des methodes 
graphiques au niveau de l’enseignement est restee quelque peu sans suite (Gime- 
no, 1979) ou exercee a echelle reduite. La meme impression d’inacheve caracte- 
rise d’ailleurs F experience d’ouverture envers la presse et d’informer par le biais 
de bonnes cartes et de bons graphiques (Bonin et Bonin, 1989). L’explication se 
retrouve peut-etre dans le caractere plus scientifique assigne aux traitements in- 
formatiques et statistiques qu’aux traitements graphiques. 

Baudouin nous revele que tres peu de synergie etait pas see entre graphique et 
cartographie (1999). D’ailleurs, le large public d’utilisateurs potentiels ne com- 
prenait pas (ou ne comprend toujours pas encore) que la graphique dans F esprit de 
Bertin englobait la cartographie, les reseaux et les diagrammes alors que tradition- 
nellement, c’est plutot la cartographie qui engloberait graphiques, diagrammes et 
autres croquis. Baudouin avait emis aussi des hypotheses quant au relatif echec de 
la semiologie graphique a bien operer son passage a Fere numerique, et a etre ac- 
ceptee dans les milieux academiques : la concomitance de Farrivee sur le marche 
de la graphique et de F informatique ; et d’ autre part le caractere subjectif dans la 
perception visuelle pilier sur lequel repose toute la philosophic de la semiologie 
graphique (1999). 
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3.2. Et ailleurs... 

II est etonnant que le terme semiologie n’ait pas ete totalement approprie par la 
langue anglaise meme si la traduction anglaise a plus ou moins impose ce terme 
(Berg, 1987). Que dire alors de certains pays plus enclins a adopter des systemes 
inspires ou copies sur les modeles anglo-saxons tres largement inspires des pre- 
miers travaux de Robinson (1967), Robinson et Petchenik (1976), entre autres, ou 
le langage graphique reste peu connu et peu utilise dans les milieux academiques. 

Nous avions certes delivre des formations en graphique et traitement graphique 
de l’information, handicapes par la quasi absence de logiciels implementant des 
methodes. A notre connaissance seul le logiciel AM ADO d’utilisant de la matrice 
ordonnable connu par une poignee de personnes du domaine et l’utilisant dans 
leurs travaux. Meme la composition trichromatique coloree n’est pas bien passee 
(Dhieb,1985, 2013). II est curieux a titre d’exemple qu’aucun logiciel ne soit dedie 
aux methodes de collection de courbes ou de cartes, a la generation de cartes en 
echelle propre et en echelle commune simultanement, permettant de comparer va- 
leurs absolues et valeurs relatives. Certaines methodes de traitement graphiques 
n’ont pas ete suffisamment developpees ou mises en pratique comme les collec- 
tions de tableaux (Bertin, 2005) ou la matrice geographique (Dhieb, 2004). Tout 
compte fait, la semiologie graphique est restee confmee dans une frange du milieu 
academique bien que, de fait, plusieurs trouvailles de la semiologie graphique 
aient ete bel et bien integrees dans les logiciels CAO ou SIG plusieurs. 

D’aucuns diraient que plusieurs affirmations de Bertin, relevant plus de 
T intuition que du raisonnement scientifique, sont sujettes a caution. Mieux en- 
core : certaines de ses affirmations paraissent depassees par revolution extraordi- 
naire de la cartographie passant de fere papier a l’ere numerique. L’avenement de 
certaines disciplines voisines comme les SIG, la geomatique ou la geovisualisation 
qui se reclament plus ou moins de la cartographie, ont relegue les vieilles me- 
thodes de traitement graphique de f information au second plan. De meme, si f une 
des decouvertes majeures de V ouvrage de Bertin tourne autour du concept des va- 
riables visuelles statiques, le cartographe du vingt et unieme siecle ne peut se suf- 
fire de ces 6 variables retiniennes statiques. Les nouvelles variables dynamiques 
font bien partie de V arsenal technique du cartographe moderne quand bien meme 
Jacques Bertin lui-meme disait que la carte est « une image rationnelle 
n’admettant pas le mouvement » (1970). II en va de meme pour la troisieme di- 
mension et pour d’autres techniques liees a fordinateur. 


4. Les paradigmes de la traduction : etude de cas 

Traduire la Semiologie Graphique en Arabe n’est pas une entreprise facile : les 
nouveaux concepts et termes introduits sont peu ou pas connus ou utilises jusque- 
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la en cartographie, avec quelquefois un sens tres particulier assigne a chaque 
terme. Non seulement la langue arabe devait rattraper un retard structurel consis- 
tant en matiere de traduction, mais il fallait aussi qu’elle se projette dans le rythme 
tres rapide des neologismes de la cartographie et des disciplines voisines. II fallait 
assurer, nonobstant les divisions et conflits linguistiques intrinseques a la langue 
arabe elle-meme et aux subdivisions geopolitiques du monde arabe se repercutant 
irremediablement au niveau de la langue arabe. Si les geographies physique et 
humaine ont beneficie d’efforts considerables en matiere de traduction, tel n’est 
pas le cas de la cartographie : les bibliotheques arabes manquent terriblement 
d’ouvrages cartographiques modernes. 


4.1. Paradigmes linguistiques 

Plusieurs questions de terminologie linguistique relatives a la cartographie 
n’ont pas ete tranchees. Certains termes assez courants sont traduits, selon le pays, 
de fagon tres differente. Nous citons comme exemple le terme cartographie traduit 
traditionnellement par en Egypte et dans le Moyen-Orient alors que 

des termes comme et de plus en plus litterale- 

ment signifiant dans l’ordre Dessin des cartes, Science des cartes, et Science 
s ’ occupant des cartes lui sont preferes. Le terme de carte lui-meme est traduit par 
deux termes en Arabe : O^j'c) et $£). 

Le terme semiologie lui aussi pose probleme. Semantiquement « science des 
signes », ce terme est traduit traditionnellement en arabe par plusieurs mots : 

)'c£jJjL5f4^ usc l lie une traduction recente par un 
linguiste tunisien en ) dans le sens justement )^<Jl de science des 

signes que nous avons adopte (Mseddi, 1985) dans ce travail. 

Les termes ordonne et ordonnable sont traduits generalement par le meme tous 
deux par ce qui est loin d’etre vrai puisque le mot arabe ne signifie que 

seulement ordonne , et que ordonnable possede un sens totalement different, 
presque a 1’ oppose du premier ; le terme arabe (c^ 4 | 9 ^ 1 ui convient mieux. 


4.1 Paradigmes scientifiques 

Mais les paradigmes concernent aussi la langue frangaise, puisqu’il fallait re- 
chercher le sens precis des mots et termes utilises en frangais avec la signification 
qui leur avait ete assignee dans la « Semiologie » et qui n’est pas forcement le 
sens courant du mot. 

Ainsi, le terme reseau apparait comme un terme tres particulier dans l’ouvrage 
de Bertin. En fait, « La construction graphique est un reseau lorsque les corres- 
pondances dans le plan peuvent s’etablir entre tous les elements d’une meme 
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composante » (Bertin, 2005). Meme la definition prete a equivoque. Ce terme ne 
fait pas reference au dessin ni au graphisme, a defaut de graphique (particulier). 

Le terme de (la graphique) en tant que substantif feminin est ou etait deja con- 
tro verse dans sa langue d’origine puisque employe a l’origine en tant que substan- 
tif uniquement au masculin (le ou un graphique) meme si on lui trouve une trans- 
cription depuis 1908 : 


B. - Subst. fern. Systeme d’ecriture, systeme graphique. Si Vetudiant (...) est au courant des 
regies generales de la dynamie phraseologique, on pourra (...) lui laisser la faculte de les 
appliquer (...) tant qu'elles soient rappelees par une graphique spe- 
ciale (M OCQUEREA U, Nombre mus. gregor.,1908, p. 243) (CNTRL). 

Bertin lui donne un sens bien particulier dans sa premiere edition : 

-En partic. Dans ses limites strides, la « graphique » recouvre I'univers des reseaux, celui 
des diagrammes et enfin I'univers des cartes qui s'echelonne de la reconstitution atomique a 
la transcription des galaxies, en traversant le monde des figures, du dessin industriel et de la 
cartographic (J. BERTIN, La Graphique ds Communications 15, 1970, p. 169). 

. . .avant de parler dans sa preface a la 3 eme edition, de « graphique classique » 
definie comme « V image FIXE... » « ...communiquant les resultats de la 
science... » et de « graphique classique » signifiant «...l’image 
TRANSFORMABLE et reclassable...» et plus loin « c’est cette image que la Se- 
miologie Graphique propose de construire ». II y a comme une grande ressem- 
blance entre la Graphique et « la Semiologie Graphique » a employe au feminin en 
lui assignant un sens bien particulier. 

D’apres le Dictionnaire de la langue, le substantif graphique au masculin est 
« la representation graphique des variations d’une gradeur mesurable » et a pour 
synonyme le terme « diagramme », alors que l’adjectif est utilise comme « relatif 
aux precedes d’ impression ». Le substantif masculin graphique est traduit tradi- 
tionnellement par (lsAs^oQ mot compose d’un nom commun QoQ signifiant des- 
sin et d’un adjectif signifiant sensiblement informationnel (cSci^- Si l’on veut ex- 
traire un adjectif arabe, que choisir comme racine : le nom ou l’adjectif ? ou bien 
faudrait-il prevoir une autre solution plus convaincante ? D’un cote, ce terme 
arabe a une signification beaucoup plus large que ne le donne le sens frangais, plus 
proche du sens de diagramme, meme si une nuance distinguerait les deux termes. 
Le terme propose est une fusion des deux termes originels en un seul (jlc#uQ. Ce 
terme a l’avantage de lever une certaine equivoque au nom du nom compose et de 
donner lieu a F adjectif en question. Nous sommes conscients que le public des 
usagers oppose toujours une premiere reaction de resistance spontanee a tout neo- 
logisme et qu’il faudrait du temps pour asseoir une certaine diffusion et adoption 
mai si l’essentiel est de construire sur du solide. 

D’autres paradigmes peuvent etre souleves : 

• Pourquoi traduire aussi des termes qui ne sont plus en vigueur comme 
fichier-matrice ou fichier-image » ? Quel en serait 1 ’usage reel ? 
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• Comment orienter les graphiques en Arabe sachant que le sens de 
l’ecriture va de la droite vers la gauche ? 

• Comment faire pour suivre le rythme de parution des neologismes ? 


5. Conclusion 

A partir de notre experience graphique etalee sur une cinquantaine d’annees, 
depuis les manipulations des matrices ordonnables au sein du Laboratoire de Gra- 
phique de l’EHESS jusque la traduction en arabe de la « Semiologie Graphique », 
en passant par de multiples applications en enseignement et en recherche, nous 
avions vise non seulement de mieux integrer ses principes dans la cartographie, 
soulever certaines nouvelles questions et surtout voir jusqu’a quel point les ap- 
ports de l’ouvrage restent d’actualite. Vingt ans auparavant, De Golbery avait dit : 

« Le futur de la cartographie passe obligatoirement par la semiologie graphique et sa diffu- 
sion. » et que « II faut replacer la semiologie graphique au coeur de la cartographie, la faire 
decouvrir aux novices, aux plus jeunes, aux amateurs de cartes, etc. Le grand defi que chaque 
« disciple de Bertin » doit relever est celui de la diffusion de son savoir a differents ni- 
veaux. » (1997). 

Les defis sont multiples : savoir comment adapter et implementer les principes 
de la semiologie graphique dans les applications logicielles ; comment adapter son 
contenu a V evolution actuelle de la discipline ; comment rendre les images fixes 
dynamiques en utilisant les regies de grammaire graphique. Puisse cette traduction 
y contribuer : c’est peut-etre l’objet de futures recherches (Figure 1). 



Figure 1: Graphiques generalement realises en 17 ... et ce qu’il faut faire d’apres Bertin en 
18 (SourceASemiologieYBertin semiologie graphique.htm) 
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